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saire pour soutenir sa vigueur naturelle. Il
mangeoit beaucoup, mais des choses simples;
et lorsqu’il le falloit, il savoit supporter la faim,
et marcher tout un jour, en mangeant (uels
que pois secs, qul sont la ressource ardinaire
des Persans, lorsqu’ils voyagent. ”

» Il n’y avoit rien de remarquable dans
ses habits. Il paroissoit supérieur aux jouissan-
ces de la pompe et de la mollesse. Il se plai-
soit a porter des pierres précieuses d'une beau-
1é rare; et on le voyoit souvent, dans sa ten-

te d’aundience, jouer avec un diamant ou un
saphir,

» Sa cruauté fut souvent l'eflet de la poli-
tique. Lorsque dans son expédition .contre les
Afghans, il entra a Ispahan en triomphe, un
de ses soldats Lt violence a la femme d'un
homme de distinction: celui-ci porta plainte a
Nadir, et lui dit qu’il ne pouvoit survivre a un
attentat si deshonorant. , Tu as raison,” lui
répondit Nadir; et il le fit étrangler a l'instant.
Se tournant ensuite vers ses ofliciers, il leur
dit: ,, Une armée victoriense ne sauroit étre
,» toujours contenue, Si jlavols écouté cette
,» plainte, Jaurois été assailli de plaintes sem-
» blables; et le tems, que je dois employer .a
,», vainere mes ennemis, lauroit été a punic
» mes soldats, ”
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